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Benoît Cursente 

Chronique de l'Archéologie médiévale en Aquitaine 
(début 1993-début 1998) 

On peut diversement interpréter la naissance 
de cette chronique dans Aquitania. Comme le 
nécessaire stimulant à apporter à une adolescente 
recherche encore un peu anémique. Ou bien 
comme une reconnaissance du fait que 
l'archéologie médiévale occupe désormais une 
place sufffisamment importante pour qu 'il ait 
paru nécessaire de procéder périodiquement à 
son sujet à un essai "d'historiographie 
immédiate". Quoi qu'il en soit, ce tte chronique se 
propose de donner du sens à la masse 
d'informations qui se presse dans les notices de 
fouilles , les travaux universitaires, les publications 
de toutes sortes. Et donc aussi d'en dresser une 
prem1ere hiérarchie . Comme pour l'histoire 
immédiate, la difficulté réside dans le manque de 
recul du chroniqueur ; son incapacité, aussi , à 
tout embrasser avec un égal intérê t et une égale 
compétence. Il importe dès lors d'emblée de bien 
définir la position et les limites qui sont ici les 
siennes : il n 'exerce pas son observation depuis 
Sirius, mais, clairement, depuis la planète des 
historiens dont l'orbite , à bien des égards 
commune, reste cependant distincte de celle des 
archéologi.1es ; il a davantage d 'intimité avec les 
terres du Midi qu'avec le versant septentrional de 

l'Aquitaine, et un puissant tropisme attire son 
regard vers l'histo ire du village et des sociétés 
rurales. Enfin, le chroniqueur soussigné n 'est pas 
un surhomme : amicalement mais tardivement, 
aussi, prié de s'atteler à la rédaction de cette 
chronique, et accaparé par bien d 'autres tâches, 
il n'a pas eu le temps nécessaire de procéder aux 
dépouillements qui lui auraient permis d e tenir 
un discours idéal remontant aux origines, ni à la 
lecture de la montagne de D.F.S. , qui auraient fait 
de cette chronique un "super bilan scientifique" 
pluri-régional et pluri-annuel. Le propos se 
bornera pour l' essentiel à une analyse des travaux 
publiés ou répertoriés intéressant l' archéologie, 
réalisés dans l' espace d' Aquitania depuis 1993 I. 
Une analyse résolument subjective qu 'exprimera 
désormais un discours à la première personne. 

1. Outre les Bila11s sârntifiquf'S des SRA concernés o nt é té dépo uillées les r C\"U CS 

1\ rrhéofogir Médihmle, Arrhiologir du M idi MMihml, les publicatio ns archéologi­

ques dépanc me ntalcs e t les principales rnucs des socié tés savantes locales. 
plus, évidemme nt , les Actes de colloques e t les livres d'intérê t archéologique ct 
hi sto rique publiés depu is 1994. Second ni \ 'CtHI d ' information , les rense igne­

ments qu 'ont bien ,·oulu me donne r oralement ou par éc rit , a\·cc tm~ours un e 
extrême obligeance. un certain nombre de collègues. J'ai ici plaisir à reme rcier 
LOul particulièrement ?\!arti n Aure il , Bernadette Barrière, Srh·ie Faravcl , Flo­

re lll Hmucfe uill e , J ean-\ lichel Lassure, Céc ile Trcffo n . Cat he rine \'erna. Cela 

ê talll fait , les opin ions exprimées dans ceue chronique n 'engagcm h idcm­
me nt que mo i seul. 

Dircoc ur d e Reche rche 
C~RS 

Toulouse-Le \ lirai! 
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Comment commencer cette chronique 
autrement par ce qui a fait "la une" de 
l'archéologie médiévale dans un passé récent 
(1996-1997) ? Je veux parler de "l'affaire" de 
Rodez dont l'écho, amplifié par les médias, a été 
répercuté bien au-delà du microcosme de 
l'archéologie et de l'espace aquitain. Il s'agit à 
vrai dire d 'une de ces crises qui font office de 
nécessaires révélateurs de contradictions dont à 
l 'ordinaire on s'accommode tant bien que mal. 
Car l'archéologie est une activité indissociable 
d ' intérêts d'autre nature tendant à prendre le pas 
sur sa mission scientifique. Un programme 
immobilier dans la zone sensible de la cité de 
Rodez, le repérage d 'un bout du rempart 
médiéval, et voilà que se révèlent toutes les 
interférences, et que s'affrontent avec 
véhémence, avant un apaisement général, toutes 
les contradictions possibles entre les impératifs 
scientifiques et patrimoniaux, les obligations 
productivistes d'une entreprise, le clientélisme 
politique local et national, la loi et la pratique, 
l'AFAN et les archéologues amateurs locaux ... 

Placer cette affaire en préambule revient à dire 
qu'avant d 'apprécier les fruits de la recherche, un 
coup d'oeil sur l'arbre qui les a portés s'impose. 
On connaît bien son port, plutôt biscornu, qui 
résulte de greffes multiples et hétérogènes : 
ministère de la Culture, AFAN, CNRS, 
collectivités, universités et bénévoles. La plus 
récente de ces composantes est constituée par les 
entreprises privées, telles HADES à Toulouse, qui 
sont en mesure de répondre aux appels d 'offres 
avec toutes les garanties requises. Les bénévoles 
sont à l'inverse les héritiers de la phase pré­
institutionnelle de l 'activité archéologique. 
Quoique étant désormais solidement encadrés 
par les SRA, leur dispersion et leur hétérogénéité 
désarment la plume du chroniqueur. Entre le 
ministère de la culture et les universités, une 
premtere dissymétrie saute aux yeux. 
L'implication du monde universitaire dans 
l 'archéologie médiévale est éminemment 
variable selon les centres et selon les moments et, 
concrètement, fortement tributaire des aléas 
d'une carrière, des choix parfois déroutants 
d'une commission des spécialistes. On a pu 
constater, dans la grande Aquitaine, combien un 
recrutement judicieux pouvait faire décoller 
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l'archéologie dans telle petite université, et à 
l'inverse un départ provoquer son étiolement 
dans tel grand centre universitaire. 

Par contraste, aspect rassurant de la continuité 
temporelle et territoriale d 'un État centralisé qui 
ne meurt jamais, les services du ministère de la 
culture constituent l'armature la plus constante 
et la plus homogène. Mieux, l'effort de 
décentralisation du SRA auprès des centres 
archéologiques départementaux, et son 
implication auprès d'associations locales, de 
centres de recherches universitaires, dans des 
sites et des musées, ont tissé une remarquable 
toile d 'araignée. Ce rôle d 'animation de la 
recherche et de diffusion du savoir est désormais 
à la fois trop général et trop diffus pour qu 'on 
puisse le traiter autrement que sous la forme 
d'une longue énumération . Pour ce qui est des 
fouilles et des prospections de toute nature, je 
renvoie aux bilans scientifiques annuels des 
différents SRA, véritable Bible des archéologues 2. 

Force est de reconnaître que l'effort de 
dynamisation se porte en maints secteurs sur une 
"pâte" fâcheusement inerte, et que bien souvent 
l'archéologie médiévale fait figure de parente 
pauvre 3. Par ailleurs, quelle est la part des 
rapports de fouille qui feront l'objet d'une 
véritable publication? Quelle est la proportion de 
ceux qui se trouvent mis en connexion avec un 
questionnement historique pertinent? Le fait est 
que le nombre et la qualité des agents qui ont en 
charge le millénaire médiéval varient selon les 
directions régionales, selon les départements; et 
surtout, force est de reconnaître que la 
productivité des sites médiévaux est tributaire de 
la formation initiale des fouilleurs de l'AFAN. Or, 
ceux-ci sont en majonte au départ des 
préhistoriens ou des antiquisants. La plupart ont 
certes fait l'effort d 'acquérir une connaissance 
convenable du contexte historique médiéval. Il 
reste que , çà et là, on se demande si, faute d 'une 
culture historique adéquate, l'archéologue, 
quoique ayant réalisé une fouille techniquement 
impeccable, a tiré d'un site tout le parti qu 'un 

2. J'ai aussi bie n sùr dépouillé la chronique de la revue Arrhiologir MMiévale. 
3. Cf. par exemple le diagnosLi c sévère de O. Barraud lors du colloque d 'Arzacq 

(Pyr.-Atlamiques) du 26 octobre 1996, publ. Archéologie t' li Béa m . Art es du{\ ~ Col­

loqur d 'A rwrq, G. Fabre dir., éd. Ségur, 1998, p. 5- 14. 
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m édiéviste d e fo rmation aurait pu en tirer. De 
faço n gén érale, à mes yeux, le dange r spécifique 
qui men ace l' a rch éologie médiévale est le 
d écoupage d es opérations techniques de fouille 
e t après-fouille e t du questionnement historique 
susceptible de leur donner un sens. 

Or, si les services du ministère de la culture 
assurent la continuité des opérations de terrain, 
c'est l'université qui est garante de la continuité 
d 'un vivie r de fouilleur et de chercheurs de bon 
niveau. C 'est elle, aussi, qui est garante d'une 
solide connexion de l' arch éologie avec la 
discipline historique. Des ac tuelles généra tions 
d 'é tudiants en histoire sont appelées à sortir les 
cohortes d 'enseignants de collèges et de lycées 
capables de se nsibiliser les adolescents à 
l 'archéologie médiévale. C'est de là 
qu 'émergeront aussi , a fortiori , les futurs 
ch ercheurs e t ense ignants-ch ercheurs qui 
d evront intégrer la dimension archéologique à 
leur production e t à leur enseignement. Pour ces 
raisons, il ne me paraît pas déplacé de considérer 
un court instant la place de l' archéologie 
m édiévale dans le cursus d 'enseignem ent 
d 'histoire des différentes universités d 'Aquitania. 
Force est de constater que l'archéologie 
m édiévale ,j eune e t tard venue, souffre de la force 
d ' inertie des an ciennes structures, et qu 'elle a 
bien du mal à se faire reconnaître dans 
l ' institution la place qu 'elle occupe dans 
l'histoire du Moyen Age. A la date où est rédigée 
ce tte chronique e t sans préjuger des évolutions à 
venir, il apparaît que, de l'archéologie, la majorité 
d es é tudiants en histoire ne connaîtront que ce 
que les enseignants en histoire ancienne leur en 
auront dit. Pourtant, si les techniques de fouille 
ignorent la périodisation de l'histoire, les 
r ésultats ne trouvent de sens que dans le cadre de 
problématiques spécifiques. Malgré quoi , loin de 
juger l'arch éologie comme une nécessaire 
composante d e la culture de l'historien du Moyen 
Age, on continue à la considérer comme un 
élément de la panoplie de l'historien de l' art. 
C'est notamment le cas à Pau où les é tudian ts 
d 'histoire de l' art parvenus en licence sont les 
seuls à bén éficier d 'un enseigne ment en 
a rchéologie m édiévale . La situation est à peine 
moins déprimée à Limoges, où une teinture 
d 'archéologie est donnée dans le cadre d 'un 
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cours d 'histoire ancienne avant qu'une h eure 
hebdomadaire d 'arch éologie médiévale so it 
offerte aux étudiants de li cen ce, et où la 
formation de terrain est assurée en collaboration 
avec le SRA. A Bordeaux, les étudiants en histoire 
ne bénéficient pas non plus d 'un enseignem ent 
spécifique de l'archéologie médiévale, qui figure 
simplement dans la p ale tte des scien ces 
auxiliaires. A Toulouse, les é tudiants d 'histoire de 
seconde année peuvent bénéficier en option 
d 'un ense ignement semestriel, tandis qu 'en 
licen ce ils ont la possibilité de choisir un module 
de deux heures/ année . Enfin , en maîtrise, ceux 
qui ont pris ce tte option ont le choix, avec les 
é tudiants en histoire de l 'art, entre une étude 
d 'occupation du sol, une étude de civilisa tion 
matéri elle (céramologie ... ) e t une é tude 
d 'archéologie mo nume ntale. Depuis 1997, la 
fouill e de 1 'Isle-Bouzon (dirigée par 
J.-M. Lassure) fait ici fonction de chantier-école, 
et à partir de 1998 celui de Moure t (Aveyron) 
devrait aussi remplir ce t office. 

A l'ultime échelon du cursus unive rsitaire , 
observons la place qu 'occupe l'archéologie 
médiévale clans l'activité de rech erche. Dans le 
cas de figure le plus courant, les enseignants­
chercheurs travaillent coruointement avec des 
chercheurs CNRS au sein d 'UMR (Unités Mixtes 
de Rech erche) . Eu égard à la j eunesse e t la 
faibl esse des équipes d 'archéologie médiévale, à 
l'unicité du SRA comme interlocuteur de 
l' ensemble des archéologues, à l ' identité des 
techniques mises en oeuvre, e t au souci de 
réaliser des économies d e moyens , les frêles 
équipes de m édiévistes se sont gén éralem ent 
re trouvées, au sein des universités, greffées sur 
des centres de rech erche constitués de solides 
cohortes d 'antiquisants e t de p ré historiens . C'est 
le cas à Bordeaux où l'IRAJ.VI (UMR 5607) , 
dominé par les antiquisants, a absorbé le CROS 
(Centre de Rech erches sur l'histoire de 
l'O ccupation du Sol) fondé par Charles 
Higounet. Cas de fi gure quasiment symétrique à 
Toulouse-Le Mirail , où avait é té envisagée dans 
un premier temps la constitution d 'une équipe de 
médiévistes rasse mblant, sur le thème du village, 
des histo riens e t des arch éologues. En 1994, ce tte 
configuration a é té repoussée au profit d 'un 
regroupem ent des archéologues m édiévistes, 
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antiquistes, protohisto riens et préhistoriens, au 
se in d 'une même UMR, l 'UTAH, organiquement 
associée au SRA, tandis que les historiens 
s'agrégeaient entre eux pour former l'UMR 5591 
FRAMESPA (depuis lors, des passerelles ont 
heureusement é té j e tées pour permettre aux 
archéologues médiévis tes d 'avoir leur place dans 
l'une et l'autre équipe). Les avantages de ce tte 
solution sautent aux yeux, comme se révèlent 
manifestes ses limites. D 'un côté, il est indéniable 
que le rattachem ent à une UMR d 'archéologie 
permet aux médiévistes d 'accéder à des moyens 
matériels spécifiques. Toutefois d 'un autre côté, 
par insuffisance, pour l'heure, de ressources 
humaines , les é tudiants ont peu accès au matériel 
de fouill e . Enfin , par défaut d'un enseignant­
chercheur habilité, les DEA e t thèses 
d 'archéologie médiévale sont soit dirigés par un 
historien de l' ar t, ou bien par un historien 
relevant de l' autre UMR (et donc aussi, à 
Toulouse, d 'une formation doctorale différente). 

A Poitiers, les archéologues de l'Antiquité e t 
du Moyen Age se trouvent réunis au sein du 
CESM (UMR 6589) , e t traitent de thèmes 
diachroniques (Villes e t agglomérations, 
artisanat). DEA et thèses d 'archéologie sont 
dirigés par un enseignant-chercheur historien, 
tandis que pour les é tudiants les activités de 
terrain se font sur le site antique de Rom (Deux­
Sèvres) . Poitiers fait fonction de pôle 
d 'excellen ce par rapport à Limoges, dont 
l'université est dépourvu e d 'unité de recherche: 
mémoires de maîtrise et de DEA sont proposés en 
co-direction avec Poitiers. L'université de La 
Rochelle ferai t figure de symétrique de la 
métropole du Limousin si ne s'y était récemment 
constituée une j eune et dynamique équipe 
d 'archéologie faisant sa place au Moyen Age, 
l'E.S.T.R.A.N. (Etude des Sociétés et Territoires 
des Rivages Anciens e t Nouveaux). 

Résultante de la dissymétrie constatée 
d'emblée dans ce tte chronique, bien davan tage 
que du bon ou du mauvais vouloir des individus , 
les rapports entre les SRA et les équipes de 
recherches universitaires sont d ' inte nsité 
variable. Ici, en Poitou-Charentes, semble exister, 
avec un partenariat institutionnel, une rée lle 
coordination des ressources humaines et d es 
moyens . A Toulouse, le SRA de Midi-Pyré nées est 
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partie-prenante de l' UTAH. En Aquitaine, les 
responsables du SRA déplorent, dans leurs 
rapports, la faibl e implication des universités de 
Bordeaux III et de Pau dans les programmes d e 
recherche archéologique 4. 

Pour un archéologue formé dans le moule 
universitaire, la meilleure valorisation possible 
de son activité de recherch e pour sa carrière res te 
la possibilité de soutenir une thèse. Et c'est dans 
ces années-ci qu 'arrivent à l'heure de la 
soutenance un nombre élevé de doctorants. 
Durant ces derniers mois, dive rses participations 
à des jurys de thèse, à Toulouse et à Bordeaux, 
m'ont conduit à m esurer la difficulté qui les 
attend. Tantôt, dans ces jurys "mixtes" composés 
d 'historiens et d' archéologues, ce sont les 
archéologues qui font reproche à l 'impétrant de 
n 'avoir pas reproduit l'intégralité des protocoles 
de foui lle figurant dans les rapports d éposés p a r 
ailleurs au SRA, alors que celui-ci a, de parti-pris , 
mis les apports archéologiques au service d 'une 
démonstration historique. Tantôt, ce sont les 
historiens qui font grief au candidat d 'un discours 
de synthèse dépourvu de notes infra-paginales, 
alors que ce d ernier estime qu 'il a fourni tous les 
justificatifs de sa démonstration dans les volumes 
documentaires . Au total, un sentiment d e 
malaise , e t le constat qu 'une "règle du j eu " 
explicitement adaptée à ce type de thèse fait 
manifestement défaut. 

Le bilan de la recherche de ces de rnières 
années est, certes, tributaire de la qualité du 
quadrillage du territoire par les chercheurs , mais 
plus fondamentalement il épouse le baromètre 
de l'activité économique (qui s'est maintenu à un 
niveau d 'étiage), e t il se calque sur la géographie 
des grands travaux (avec notamment le chantier 
de l'A 20 qui dessine une féconde cicatrice entre 
le Tarn-et-Garonne e t la Corrèze). 

S'agissant d 'un Moyen Age qui en tout état d e 
cause demeure largement dominé par la ruralité, 
je commencerai logiquement le tour d 'horizon 
des principaux résulta ts par le monde des 
campagnes. L'ambition la plus haute qui soit, la 
plus difficile aussi à réaliser, est celle qui vise à une 

4. O. Barraud et J.·~ l. Geneste, dans l?f'l. l ll f' Arrhéologique de Bon/raux, 1. 86. 199.~, 

p. 9, et O. Barraud, dans Arfrs du rofloqur d'Ar:.arq, ou\T. ciL supra. 
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restitution totalisante de l'environnement 
médiéval. Le secteur côtier girondin et charentais 
a bénéficié d 'importantes recherches paléo­
environnementales : campagnes de prospection 
conduites par le Centre National de Recherches 
Archéologiques Subaquatiques, premiers 
résultats de l'enquête, conduite par Joëlle 
Burnouf, sur le paléoenvironnement de la côte 
girondine 5. Autour de J.-M. Desbordes, on note 
dans le Limousin un vif intérêt pour l'archéologie 
des paysages agraires, avec plusieurs recherches 
en cours 6. Dans ce domaine, il faut souligner 
toute l'importance que prennent les méthodes de 
laboratoire, avec notamment l'analyse des 
séquences de pollens fossiles qui a récemment 
permis de réaliser des percées remarquables. 
Ainsi la thèse de géographie de Didier Galop -
par bonheur promptement publiée - qui , se 
fondant sur une sé rie d 'analyses palynologiques, 
voit dans les VJIIe-xe siècles un moment décisif 
dans le processus d' anthropisation des Pyrénées 
centrales et orientales 7 . Les diagrammes 
palynologiques qui commencent à se multiplier 
semblent converger pour confirmer la datation 
de la première croissance médiévale avancée voici 
dix ans par les historiens s. De façon générale, 
c'est le faisceau de données palynologiques, 
carpologiques, anthracologiques qui 9, en 
permettant notamment de réévaluer les "siècles 
obscurs" des sources écrites, est à la base des 
avancées les plus décisives de ces dernières 
années. 

Avec cet arrière-plan désormais mieux assuré, 
a pu progresser de fouille en fou ille e t d'une 
prospec tion à l 'autre la patiente et in terminable 
restitution de la mise en place du tissu habité des 

5. J.·P. Tastet.J. Burnouf, ;vi.-F. Oiot , P. Carbone! , "Morphologie, paysages et occu­
pation du sol en tre Atlan tique et Gironde aux époques historiques··, cl;ms M. 
Colardelle dir., /.'homme rf la nature fll l M oyeu Agr. i\ ctrs du li' Cougri>s l utrrnalia­

nal d 'A rchéologir médib.Ntlr (Cmnoble 6-9 octobrl' / 993), Paris, 1996, p. 20().21 1. 

6 .J.-M . Dcsbordes, L'archéologie du JmJSagr ru ml fil Limousin, Limoges, 1989, réed., 
199ï. 

7. O. Galop, La forêt, l 'homme el le troupeau drms IPs PJrénhs. 6000 rms d 'histoirr de 

/'m vi ro i/JU' IIU'I/1 l'lllrr Garonne el Pyi nées, Toulouse, 1998. 
8. SRA Limousin, Bilan Srirutifique 1996, PCR "Archéologie agraire e n Limousin"', 

p. 56-5ï, not ice de Ph . Allee et M.-F. Diot: "Le haut ~vl oycn Age coïncide, e n 
Limousin , avec un e pé riode de développemen t ag ricole très net, caranérisé 
parfois par un taux d 'anthropisation cinq à six fois supérieurs ;i ceux de l'Anti­
quité". 
J e renvoie notammem à la publica tion exemplaire l.r comtr dr l'a n Mil (cf. ci­
après, no te 63) qui permet de mesurer l'apport désormais décisif de ces disci­
pli nes dans les foui lles médiévales. 

Aquitania, XV, 1997-1998 

campagnes aquitaines. Tous les angles d'attaque 
peuvent s'avérer féconds ainsi l'étude de 
B. Fournioux sur les "pulsations" de la forêt de 
Born (Dordogne), indissociable de l'histoire des 
sires de Hautefort 10, peut-elle être mise en vis-à-vis 
de la série de sondages décevants qui, sur le tracé 
de l'A 20, ont permis de restituer en négatif 
l'emplacement de la forêt de Tulmonenc (Tarn­
et-Garonne). De fouille en prospection, se 
confirme la réévaluation du rôle du haut Moyen 
Age et s'éclairent les continuités et les ruptures de 
la transition entre l'Antiquité et le Moyen Age . 
Sous le bourg actuel que les textes font surgir, 
souvent, le site antique. Ainsi, par exemple à 
Issigeac (Dordogne) 11 , ou encore à l'Isle­
J ourdain (Gers), où le site antique d'Ictium a 
perduré jusqu 'au milieu du x n e siècle, date à 
laquelle fut fondée à proximité la ville neuve dont 
le bourg actuel est l'héritier 12. De même a-t-on 
replacé la brusque émergence du bourg castrai de 
Mont-de-Marsan, au XIIe siècle, dans une 
perspective de longue durée qui remonte aux 
temps antiques 13. La prospection conduit souvent 
à réévaluer les continuités entre Antiquité et 
Moyen Age 14, tout en les nuançant. En Bas­
Quercy, sous le tracé de l' autoroute A 20, la foui lle 
a mis au jour des structures du très haut Moyen 
Age se prolongeant massivement jusqu'au XIe 
siècle 15, et une prospection-inventaire dans deux 
cantons de la Creuse diagnostique un processus 
d'abandon des structures d 'origine antique qui 
s'échelonne jusqu'au bas Moyen Age 16. Les 
prospections de P. Sillières dans le Parlebosq 
(Landes), puis dans le canton de Montréal 
(Gers) , ont mis en évidence, à la fo is, les 
contrastes micro-régionaux de la carte des 

10. B. Foumîoux, "Lt forê t de Born'', dans Bull. de la Soc. Hist. r f Arch. du Pfrigord, 

1995, p. ï7- l 06. 
Il. SRA Aquitaine, Bilan Scirntifiqur 1994 , p. 11. 
12. En auendant la publicat ion complè te de la foui lle, e n cours, cf. J.-P. Cazes, 

"D' Ise à I'Jsle:Jourdai n : la foui lle du site de La Gravette'" , dans Actes des 15' 1'1 / if 

j ournées des Awhéologurs grrsois (Soc. A1rh. l-lisl., Lill. fi Scirn l. du Grrs), Auch, 
1995. p. 5 1-63. 

13. S. Riuné-Lacabe, '" Découvertes archéologiques récentes à ~vl o nt-d e-Marsan 

(Landes) ", dans Archéologie drs Pyênées Occidentales, 14, 1995, p. l 60-2 1 •1. 
14 . .J. Dubois, "Pa}'sage c t peuplement en morenne vallée de la Corrèze", dans 

RPI.mr dt• la Soc. drs l.t'llrr.s, Srirn œs ef A rts dt' la Con-he, 1996, p. 290-298. 
15. F. Hautefe uille, "L'occupation du sol en Bas-Quercy d 'après les résultats de 

l'opération archéologique A 20" dans Bull. de la Sor drs f:"tudes Li((. Srie111. Art. du 

Loi. 11 7, 1996, p. 24 1-254. 

16. SRA Limousin , !1ila 11 Srienlijique 199•1, "Can tons de Chenerailles c t Chambon­
sur-Voueize'", p. 33-34, notice dï . Balle t. 
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héritages antiques e t to ute la complexité de la 
dialectique rupture-continuité 1 ï. Et j e reviendrai 
un p eu plus bas sur les ense igne ments de 
l'archéologie miniè re. Bref, en peu d 'ann ées, on 
a accumulé un ensemble de don nées qui 
interdisent de tenir désormais des d iscours 
simplistes sur ce tte ques tion. Et, par anticipa tion , 
on se réj ouit de savoir que sont en cours (e t pour 
J'une, en phase d 'ach èvem ent) , deux thèses sur la 
genèse elu réseau paroissial, portant 
respec tivement sur le Poitou et Je Bas-Quercy 18. 

Mais il es t vrai qu 'avec ce type de recherche, on 
déborde largement au-delà de 1 'an mi l. 

Concernant la période "classique" elu Moyen 
Age, la reche rche archéologique récente a perm is 
de précise r la morphogenèse des vill ages e t d es 
bourgs , de rela tivise r la nouveauté que suggère 
l'émergence des faits à l'écriture, e t aussi d e 
reconsidérer la part des formes qui n 'entrent 
clans aucune classification préexistante . 

Les années quatre-vingt elix ont vu 
J' affirmation elu thème h istoriographique de 
J' église e t de son enclos cimitérial comme 
éléments de structuration maj eurs de l 'habitat 19. 

Il ne paraît pas que clans l'espace aquitain ce 
processus d ' ensagrerament ait connu un succès 
aussi massif que ce lui qu 'on a pu mettre e n 
lumière clans le Bas-Languedoc ou la Catalogne 20, 
mais sans doute conviendra-t-il d 'examiner plus 
a tten tivem ent le ph énom èn e des "villages 
ecclésiaux", à la lum ière des travaux de 
D. Bauclreu e tJ.-P. Cazes sur les pays de J'Aude 21. 
L'archéologie des églises e t é tablissem ents 
monastiques ruraux s'est poursuivie, avec souvent 
une optique cl ' h istoire de l' art, et sans totu ours 

1 ï. Dossie r déposé: commun ica tion o ra le e n aucndam publicmio n 
18. Il s'agit d es thèses de Stéphane Pe rrau lt ( l "ni,·crsi tê de Po it ie rs). c t de Florent 

l-l autefcuill c ( Lni,·c rsîté de Tou louse Il ). 

19. Crm,irollnrmt'lll tft'S fglisrs ri la topographie religieuse drs ramjmgnrs mMihlfiii'S. 

i\ 1. Fixo t e tE. Zadora- Ri o dir. . DAF •IG, Pa r is. 1994. a\"CC surto ut la co ntri bu ti o n 

de P. Bo nnasic. '' Les sagrel"('S c;ualan es : la concen trat io n de l' hab itat dans les 
'cercles de paix' des églises''. p. 68-ï9. qu i compon e une Annexe "Oc la sacra­
ri a catalane ~1ux claustra d e la France du \ lid ï ' mon1ran1 l' cx is1ence de ce phé­

nomène dans le Ro uergue. Je Tou lousa in , c l le Comm inges. Du mCmc : "Aux 

origines des ,·illages ecclésiaux circul nires" : les "sagrerrs" c;un lanes du XI•· siè­

cle , dans MOijJhogf'llfsr du villagr mhlihml. J.':(.r-X/1' sièdt'. \ lo m pc llie r, 1996. 

p. 11 ~· 1 2 1. 

20. F. Guedo n . "L'église. le cîmc1iè rc Cl le ,·illage. Les enclos ecclésiaux dans la 

Bigorre médi h a le". dans Monts 1'1 Piiimonls pyhu'ens, :kirs dr la Fiid. dt'S Sor. Acad. 

Languedor-Pphtlrs-Gasrog11r ( Co11grf~ dr l.rmnrmf>:tm t'l Saint-Pionranl. J 99-1), To u­

louse. 1997. p. 2 17-23-1 : B. Curseme. "Quelques ré fl ex io ns sur les ,·ill ages 

' ro nds' d e la Gascogne" dans .\lotjJ!togrnÎ'st' du villagr mhlifwd. / )(/-X/Ir siPdr. 

\ lo111pcllicr. 1996. p . 123-1 3 1. 
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manifester le souci de replace r l'éd ifi ce cla ns son 
contexte cl 'habita t 22. Il est vrai qu 'il est des cas où 
la question ne se pose pas , ainsi clans le mon astè re 
de Coyroux (Corrèze) , dépendance fém in in e 
d 'Aubazine située à 600 m du bou rg, dont les 
originales structures ont é té mises au j our 23. 

A l 'instar des églises, les châteaux ont continu é 
d 'attirer un nombre élevé d 'é tudes 
monographiques d 'une quali té e t d 'un intérê t 
inégaux. Pourtant ICI , l' héritage histo­
riograph ique plus ancien fait que, imprégné d e 
J' incastellamento de Pierre Tou bert et des bourgs 
casn-aux d 'André Deborcl , tout arch éologue, 
comme tout h istorien de l'art, se devrait d 'avoi r 
intériorisé la nécessité de considérer le ch âteau 
comme ind issociable d 'u ne réali té englobante . A 
cet égard , la d isparition d 'André Debo rcl , qui 
repose depuis octobre 1996 au pied de son 
châ teau de N<U ac, laisse un vide immen se et crue l, 
tant scientifique qu 'affectif. En Aqu itaine, où 
aucun peup lem ent castrai n 'avai t p our lui d e 
secrets entre Anclone e t N<Uac. En Fran ce, où il 
laisse inach evée son entreprise cl ' Atlas des bourgs 
castraux à laquelle il avait consacré tant de temps 
et d 'énergie . On mesure aussi la d iffi cul té 
qu 'éprouvent ceux qui ont accepté de reprendre 
le fl ambeau de ce tte entreprise éd itoriale . 

Q uoique ne j ouissant pas de la m êm e vogu e 
que clans les deux décennies précédentes, le 
thè me elu château comm e élém ent structurant d e 
l'espace rural a gardé son ac tuali té. En té moign e 
une thèse récemm ent soutenue à Toulouse sur les 
châteaux du Sabarthès, qm constate 
l'omniprésen ce des châteaux ... mais leu r fa ible 
impac t su r l'habita t 24. Avec des modula tions 
différentes, des programmes d ' inventaires 
systématiques ont été amorcés ou poursuivis en 

2 1. Cf. ll O I<l llllll C il t. parmi lill ensem ble d e publi C<IIÎOllS déjà imp011il nl de ces 
cherche urs sur cc SIÜC I : J.-P. Cazes, ''Ape rçu sur les origines e l la fo rm a! io n d e 

q uelques ,·illages médié\'aux en Lau1-;1ga is". dans M01jJiwgenèsr du t!i/lagl' mMié­

tlfl/. JX~-XI!r sièdr. \ lo nlpc llicr. 1996, p. 165-188 : Cl D. Baudrcu. "Les e nclos 

ecclés iaux dans les ancie ns diocèses d e Carcassonne c l :\ar bonn e : la plu ra lilé 

des formes" , ibid. , p. 189-203. 

22. Un exemple , parm i bie n d'autres possibles : d;ms la no1ice d e J' imponan te ct 

iméressan te inte rvenlio n au prieuré Saim:Jcan-l'E,·angé lis tc <Î Tri zay (Cha­

rcme-~ l ar i t im e) , parue dans Arrhéologir MMihmlr. 2:1 , 1993, p. 2ï l . il n 'es! f'ail ù 

aucun momc n1 allusion au con1extc. 

23. SRA Limousin . 13iltm Srirntifiqur 1996. p . \ ?t- 14, no1icc de B. Barriè re. 

2-1. F. Gu illo L Fortijimtio11s. jJOitlloirs, jJf'll jJit'lnrn l r11 Sobarlhès (l·lalllr-Arii>gr) d u rf,;bul 

du Xl' sii>rlt• au dfbul du X \1 sih'lr. thèse :\. R. dir. p<~r \ 1. Be nhc, Toulouse-Le 

\ l i1 -;1il. 6 décembre 199 7. 
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Aquitaine 25, Midi-Pyrénées 26, Limousin 27, ainsi 
qu 'en Charentes-Poitou avec un PCR sur les 
"Fortifications de la vi lle de Parthenay" (Deux­
Sèvres). On continue de fouiller de nouvelles 
mottes, notamment dans le Comminges 28 et dans 
les Hautes-Pyrénées 29 cependant que 
d 'importantes fouilles étaient menées à terme sur 
deux sites liant organiquement un château et un 
habitat. D'abord celle de Labrit (Landes), dirigée 
depuis 1990 par Yan La borie (dont on attend la 
publication) qui permet de faire la lumière sur le 
berceau castrai d 'une des plus puissantes et 
illustres fami lles seigneuriales de l'Aquitaine 
(datation par la dendrochronologie des 
premières structures en bois de c. 11 27) , et sur les 
transformations du site jusqu 'au XVIIe siècle 30. 
Ensuite celle de Corné à l'Isle-Bouzon (Gers), 
conduite par Jean-Michel Lassure. Cette fouille 
qui a donné lieu à une thèse soutenue en 1995 à 
Toulouse-Le Mirail , suivie d 'une publication de 
l'abondant matérieJ 31, restitue entre le début du 
XIIe siècle et le milieu du XIIIe siècle - et donc 
avant le processus de formation des "castelnaux" 
gascons - une première phase de nucléarisation 
de l'habitat à proximité de tours-salles. La nature 
de cet h abitat et le statut social de ses habitants ne 
paraissent cependant pas encore bien clairs. 

De façon plus générale, les fouilles récentes 
tendent à exhumer des établissements qu'on a du 
mal à identifier avec des structures d'habitat 
reconnues. Tel est le cas du site de Grandcher à 
Aix (Corrèze), dans lequel le fouilleur (Patrice 
Conte) hésite à voir l 'habitat de la petite 
aristocratie fonciè re. Le site de Troclar à Lagrave 
(Tarn), vi llage en activité du VIne au XIIe siècle , 
comme celui de Pech de Bona) (Lot), sur le tracé 
de l'A 20, occupé aux XIIe et XIIIe siècles, n 'ont 
pas livré tous leurs secrets. Là où s' impose sans 

25. Proje t Collectif de Recherches. Corpus des ch;:i.teaux à mo ues, J.-B. Marqucuc 
dir. 

26. Programme dirigé par S. Faravel , cf. Arr/uiologil' Mhliérmle, 25, 1995, p. 326. 

2ï. SRA Limoges, Bilan srientiflque, 1995, p. 63 : "Fonificatîons médiévales et occu-

pation du sol en Limousin ", G. Camie Ct P. C ire dir. 

28. S. Tabutaud , .. La moue cas trale d 'Arzague, ou Orsas, commune de Gaillac­

Toulza (Hte Garonne) ", dans Nev ue deCom minges, 1996, p. lïï-196. 

29. F. Guedon, J. Sabathie , "La moue castrale de Bazillac (HlCs P)'rénécs) ", dans 
Nnme de Comminges, 1996, p. 527-560, 1997, p. 19-40 ; SRA Midi-Pr rénées, Bilrm 
Scientifique 1996, p. 147- 148, motte de H agedet, notice de F. Chambon. 

30. SRA Aquitaine, Bilans scientifiques 1990 à 1995. 

3 1.J Avl. Lassure, La citJilisalion mftléridle dl' la Gasrogne ft/l x Xli~ ri X/1/f sièdes. Le sile 
dr Corné it l 'lsf('-Bouz.on (Grrs). Toulouse, 1998. 
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ambiguïté la forme du ca.stntm méditerranéen , 
l' attention s'est déplacée de la forteresse 
seigneuriale vers les maisons enserrées dans 
l' enceinte subordonnée. Ainsi a été menée à 
bonne fin une importante entreprise collective 
qui in téresse pour partie l'aire d'Aquitania : le 
cast-rum tarnais de Durfort, qui s'inscrit dans une 
histoire de l'habitat particulièrement complexe, 
e t dont le bâtiment 9 a été fouillé par F. Vidaillet 
et B. Pousthomis 32. 

Avec ces site, indéterminés ou tourmentés, on 
se trouve à mille lieues de la rassurante régularité 
des bastides, emblématique forme d 'habitat de 
notre région. Or, l' étude même des bastides, que 
l'on pensait épuisée depuis les travaux classiques 
de Charles Higounet, se trouve aussi récemment 
relancée, avec d'ailleurs l 'appui du Centre 
d'E tude des Bastides (domicilé à Villefranche-de­
Rouergue) , de façon à dépoussiérer le trésor de 
tranquilles et parfois illusoires certitudes, sans 
cesse recopiées depuis des décennies. Monpazier 
a enfin cessé de n 'être qu 'une emblématique et 
un peu suspecte figure de carte postale 33. On se 
dirige ainsi vers une révision des rapports entre 
cast-ru rn et bastide 34 ; et, à cet égard, c'est fort à 
propos que le centre thématique mis en place par 
le SRA Aquitaine dans le Fumelois s'intitule "Le 
Moyen Age connaissance de l'architecture 
cas traie et des bastides". Florent Hautefeuille 
s'apprête par ai lleurs à réévaluer le champ 
sémantique du mot bastide au XIIIe siècle 35, 

tandis que, avec Cédric Lavigne, on commence à 
s' intéresser enfin sérieusement aux parcellaires 
du terroir des bastides, tout aussi passionnants 
que les parcellaires bâtis 36. Enfin, on a entamé, à 
Monflanquin, une étude des maisons 

32. Etude du raslru m de Durfort in M.-G. Colin, 1. Damas, N . Pousthomis, L. Sch­

neider, La maison du castn nn de la bordure mhùlionale du Man if-Cenlml {A rchéo­

logie du ~vii di Médiéval, supplément 1 ) , Carcassonne, 1996, part. p. 177-208. 

33. SRA Aquitaine, Bilan Srientifiqur 1994, p. 32-33, notice de J. Pons, i\'1. Rime, C. 

Sireix. 

34. A. Dautant ct A. Beschi, "La\·ardac : morphogenèse cl"un village médiéval'", 

dans Hmmr de l'Agenais, 1996, p. 3 15-330 (d'après un DEA soutenu à Bordeaux 

Ill ) . 

35. Contribution annoncée aux l\'lélanges en l'honneur de P. Bonnassie, en cours 

de publication. 

36. C. Lavigne, "Recherches sur les sys tèmes parcellaires de fondation en Gasco­

gne au i\'loren Age", dans G. Chouquer dir., Les formes du J)(t_l"Sage. ·r 1 - l:"ludes 
sur les J)(trrrllaiws, Paris, 1996, p. 182- 198; Id. , "Parcellaires de fondation et par­

cellaires de formation à l' époque médiévale en Gascogne", dans G. Chouquer 

dir. , !_es form es dujJaysage, 1. Ill : L'anaZyse des systèmes spatia ux, Paris, 199ï , p. 149-

158. 
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Pour le reste, on l' a déjà signalé, c'est en 
Poitou-Charentes que , sous l'impulsion de Cécile 
Treffort 62, les découvertes récentes ont fait l 'obj et 
de la meilleure entreprise de mise en perspective 
dans un cadre tant soit peu élargi. Il reste qu'en 
mat1ere d 'archéologie funéraire, c'est la 
publication du Comte de l'an Mil qui constitue 
l'événemen t majeur de ces dernières années 63. A 
l'heure où ces lignes sont écrites, on se demande 
si cette publication ne précèdera pas la mise en 
chantier d 'un "comte de l' an 1200" à suite de la 
récente découverte du sarcophage d'un 
personnage que l'on a peut-ê tre hâtivement 
identifié avec Raimond VI lors de la fouille de 
l'Hôtel Saint:Jean (de J érusalem). Pour en 
revenir au comte dit de l'an Mil , exemplaire est, 
d 'abord, la collaboration de quarante et un 
chercheurs venus d 'horizons extrêmement 
divers. Passée la légère déception de n 'ê tre pas en 
présence du comte Guillaume Taillefer, mais d 'un 
de ses prédécesseurs de la seconde moitié du x e 
siècle - définitivement impossible à iden tifier, 
qui pis est - , passionnants sont les apports 
historiques. Trop longs, aussi, à détailler, de telle 
sorte que je me permets d'en détacher ce qui 
concerne l'histoire des techniques textiles. Nous 
voici dans le domaine de l' artisanat. 

De l'archéologie de l' artisanat et de ses 
productions se dé tache naturellement la 
céramique, pain quotidien de l'archéologue. 
Nulle fouille sans son lot de tessons : j e me 
bornerai à signaler quelques inventions 
remarquables e t surtout les principaux travaux de 
valorisation des trouvailles . Le hasard a permis 
d 'effectuer quelques trouvailles exceptionnelles, 
comme la découverte d 'un petit lot de vaisselle de 
bois à Vicq-sur-Breuilh (Haute-Vienne), sur le 
tracé de l'A 20 64, ou encore le site de Challonières 
à Tonnay-Charente, qui a livré une importante 
série céramique des x e-XJie siècles. D'un intérêt 
tout particulier sont bien entendu les recherches 

62. C. Treffort , Mémoires d 'hommrs. Tmditions Junh'airrs rf monuments commémomtift 

PU Poitou-Charente de la Préhistoire ii 11os jours, Poitiers , 1997 ; v. ci-dessus ; on 
observe qu'aucune comribut ion conce rnam l'archéologie fun én:lire médihale 
dans l'aire d 'Aquilauia ne f·igure dans la récente publication-bilan Ardtfologie du 

rimetièrr rhrétieu (Actes du co lloque ARCHEA d 'O rléans de 1994 ), Tours, 1996. 
63. Le comte de l'A n Mil, E. Crubezy c t Ch . Dieulafait d ir., Aquilania, Su/J/Jiémenl 8, 

1996. 
64 . SRA Limousin , Bilan Srientifiqur / 994, p. 52-5~ : "Vicq-sur-Breuilh . Les Landes 

des Faugcras", no tice de J.-F. Durieux. 
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qui se poursuivent dans des zones de production 
potière, comme La Chapelle-des-Pots (Charente­
Maritime, J.-L. Henrie t dir.) , Garos e t Bouillon 
(Pyr.-Atlantiques, A. Berdoy dir.). Le travail des 
archéologues a donné le jour à d 'utiles mises au 
point locales (qui concernent le p lus souvent les 
derniers siècles du Moyen Age 65), o u à des 
entreprises de recherche collec tives d 'ampleur 
régionale (la céramique médiévale en Poitou­
Charentes, pilotée par J ean Chapelot). L'étude 
de la céramique peut être conçue de plusieurs 
manières. D'abord comme l'élaboration d 'une 
typologie destinée à devenir un outil référentiel 
de datation . C'est dans ce t esprit qu 'a é té conçue 
et soutenue, sur la base d'une analyse d e 92 552 
fragments, la thèse de Sylvie Fabre-Dupont 
Maleret 66 , d 'où a é té promptement tiré un 
copieux article 67. C'est la voie la plus couram­
ment empruntée, tout dernièrement par J.-M . 
Lassure dans sa publication 68, et, dans sa thèse sur 
Midi-Pyrénées, par Dominique Allias 69. Signe 
avant-coureur de temps nouveaux ? Ce dernier a 
accompagné son volumineux ouvrage d 'un CD 
Rom .. . A l'inverse, à trave rs l' analyse d 'une 
production de céramique, c'est l' étude d 'une 
socié té artisanale qui peut constituer le véritable 
objectif de recherche. Tel est le sens d e la thèse 
d 'Anne Berdoy, qui, à partir d 'une 
documentation moderne et contemporaine, se 
propose de restituer, par un raisonnement 
régressif, le fonctionnement de la communauté 
potière médiévale des villages béarnais de 
Bouillon et Garos 70 . 

Au-delà de la céramique, se profi le tout le 
secteur extra-agricole de la production allant de 
l' extraction des mat1eres premieres à la 
production d 'objets manufacturés. Il peut être 
appréhendé au stade de la production (mines et 
ateliers), ou à celui de la consommation, où il se 

65. G. Baccrabère, "Céramique toulousaine des XJII t" e t XIV1" siècles", dans Mémoi­

res de I'Awd. des Sr. h1sn: et Belle..s- feffrrs de Toulouse, 1996, p. 151-J 68 ; Id. "La céra­
mique toulousaine du X J\lt- siècle dans l'ancien quan in des Récollets" , dans 
Mémoires de/tl Sor. Arch. du Midi de la Fm11œ, 199ï, p . 55-ï O. 

66. S. Fabre-Dupont Maleret, La rfmmique rf fa 11ilfe, fe tmisselier bordelais du X' au 

XV' siède ri fmrt ir des donn fes archéologiques, Bordeaux Ill , 1996. 

6ï.l~'ml. , "Un référentiel pour la céramique bordelaise du Xc au XVc siècle à partit· 
des fouilles d 'habitat", dans Aquiltmia, 13, 1995, p. 203-265. 

68. V. note 24. 

69. D. All ios, La rémmiqur médiévale l'li Midi-P)-réufes (\lf'-X/1' sièrhs), Toulouse II, 

1998. 
70. A. Berdo)', Une sorihf artisanale dans son rntJironnemrul, du Moyn Agr ri l 'éfJO'fll l' 

ronfrmflomine: fe rr11frr pot ir~· bramais dr Ga ros et Bouiffon, Bordeaux II I, 1998. 
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traduit par la découverte, en foui lle, d 'une 
multitude d 'objets d'une décourageante 
dive rsité. On a eu l' occas ion de situer la p lace -
parfois très modeste d e l' archéologie 
médiévale aquitaine dans ce domaine lors du 
colloque qu i, en septembre 1997, dans le cadre de 
l' abbaye de Flaran (Gers), a permis d e faire un 
large panorama de la recherche actuelle sur les 
prin cipaux aspects de l' artisanat rural en 
Europe : draperie , terre cui te, verrerie, 
métallurgie 71. On est heureux de savoir gu 'une 
thèse est en cours sur l' artisanat rural en Poitou 
aux Xf\Te et XVe siècle 72, m ais le sentiment qui 
domine es t que l 'heure où l'on pourra proposer 
de larges vu es d' ensemble n' est pas encore venue. 
Du moins pour les productions majeures, car 
pour ce qui es t d 'artefacts de nature très 
particulière la possibilité de réaliser d'uti les 
études de synthèse a é té démontrée 73_ Par contre 
si l'on prend la verrerie, il s'avère difficile de 
mettre en connexion les dive rses trouvai lles 
cl ' installa tions , souvent mal datées, e t l'on est tout 
heureux d 'annoncer la mise au jour à Toulouse 
de creusets de verriers clans un contexte datable 
avec certitude des xe et XIe siècles lors de la 
foui lle elu Doruon du Capitole 74_ 

L'archéologie médiévale des mines e t de la 
métallurgie semble se trouver à un stade 
d 'accumulation primitiVe de résultats, de 
chantiers, de projets, susceptible de donner lieu à 
moyen terme à un réel décollage. En vérité , cette 
dynamique naissante se nourrit d 'une descente 
vers l'aval des recherch es des antiquisants 75 . Les 
clés de l' activité minière médiévale se trouvent 
cl ans l'Antiquité et, avec un temps de retard sur 
les structures agraires, une réévaluation de la 
continuité avec le haut Moyen Age semble se 
préparer. Pour les périodes ultérieures, les 

ï l . '· L'anisan au vi llage'', Dix-neuvièmes Journées lmernationales d'Histoire de 

Flaran , 5, 6 , ï septembre 199ï. 
ï2 . Thèse en cours d'Alain Champagne , à l'Universit é de Poil ie rs. 
ï~. F. Briois, F. Poplin , 1. Rodet-Belarbi , "Aiguisoirs, poli ssoirs médiévaux (X Jt·_ 

XI\'•·) dans le Sud-Ouest de la France", dans Arrhéologie du Midi MMiéval, 13, 

1995. p. 19ï-2 13. 
ï <l. SRA i'vl idi-Pyrénées, 13ilan5icienlifique /996. 
ï 5. Proje t e n cours de réali satio n autour du musée de Lastours (Sa tTCl) ; Table 

Ronde de Latt es, mai 199ï (Cl. Domergue ) . Plusieurs publications dans les 
Mffanges Clruulr DomeJgue, Pa/fas, 1997: C. Dubois, "Le sit e sidérurgique antique 

de Lercoul (A riège)", p. 265-268 ;J.-C. ~'io rasz c t R. Pulo u," Contcxtc géologi­
que e t g ito logique des mines d 'argent an tiques et médiévales de Vi ll efranche­

de-Roue rgue (Aveyro n)'' . p. 269-272 ; F. Rouzaud ,J.-P. ~<laud uit , J.-P. Calvet , "Le 
sit e min ier e t métallurgique du Calcl , à Sorèze", p. 273-285. 
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diverses publications de Catherine V erna (en 
attendant la parution de sa thèse 76), démontrent 
tout l'intérêt d 'une<< archéologie textuelle » dans 
ce domaine 77. 

Qu 'on m e pardonne pour finir de passer sans 
autre forme de transition des entrailles de la 
montagne au ventre de la mer. L'archéologie 
subaquatique, en Aquitaine, se développe clans 
un espace privilégié , sur le littoral des Charen tes 
et elu Poitou. J'ai déjà évoqué la constitution à La 
Rochelle de l' équipe de l'ESTRAN, e t les 
prospections elu Centre National de Recherch e 
Arch éologique Subaquatique . J e reviens à ce 
secteur ici parce que j e souhaite clore ce tour 
d 'h orizon par l' archéologie des transports, e t que 
l' archéologie subaqua tique constitue le moyen 
d 'accès le plus fécond aux traces matérielles 
laissées par la vie de relation médiévale 78. Parmi 
les épaves de navires médiévaux récemment 
découvertes, ce lle cl 'Orlac (Charente­
Maritime) 79_ Ce qui rend ce tte trouvaille 
exceptionnelle, c'est la publication à laquelle elle 
a donné lieu . Un e publication qui, au même titre 
que "Le comte de l'an mil" , précédemment salué, 
mérite le qualificatif d 'exemplaire de par la 
volonté des responsables (Jean Chapelot et Eric 
Reith ) de donner sens à cette épave en la 
replaçant clans un contex te englobant. 

En guise de conclusion, plaçons ce tte 
chronique d 'humeur en vis-à-vis de la grille 
sys tématique elu bilan national elu CNRA 80_ Il est 
bien difficile de sa1s1r une spécificité de 
l' archéologie médiévale de l'aire ci 'Aquitania 
clans l'espace français, e t ce sont plus souvent des 
contrastes inter-régionaux qui sautent aux yeux 

76. C. Ve rn a, Le lemJIS des moulins: le f er el son exfJloilalion du comlf dr Foix à la vicomté 
de Béarn, Publications de la Sorbonne. 

77. C. Vcrna, ''A l'orig ine de la forge à la cata lane : les moulines du comté de Fo ix 
vers 1300-1349'', dans E. Tomas)' i\lorera éd. , La fmga ca/alana en el marc de 

l'arquerologia sidemrgim. (Simposi inlemacional soble la farga rrtlalrma, RiJJOif, 
/ 993), Cove rn d" Andorra, 1995, p. 51-59 ; '; Innovation and social changes : the 

case sllldy of Vicdessos ,-all e)' (X IV1h-XV111 Ce nturies)", dans 'lïll' imJJOrlml œ of 
lmnmaki11g. Tfrh11iral i11110tmlion and Social rhange (Stodd10l111 , 1995), Stockholm, 

1996, p. 185- 189 ; "U ne llOll\"e ll e page de l'hisw ire des mines d 'arge nt euro­
pée nn es le cas des P)' ré nécs centrales (X I\"'-XV•· siècle ) ", dans Bull. de la Sor. 

Ariégf'Oise des Srim1res Leii11'S el Arts, 1996, p.20 1-232. 
78. Arrhéologie t\lédihmle, 1995 , p. 359-360 (s ite de Torxé), \996, p. 363 (épave de 

Pon -Bcn eau), no 1iccs de Eric Rieth. 
79. i\"rw igflfÎOI/ el milir11 flu vial au XJr s. : l ëJla ve d'Odar (Ciwrenlr·Marilime), J. Chape­

lot et E. Rie th dir., OAF 48, Pt~ris, 1995. 

80. La rerherrhe archfologique rn hm1rr. Bilan 1990-1994. Progmmmaliou du Consril 
J\"alional de la rrrlterrlte arr/uiologique, Paris, 1997. 
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(par exemple l' abondance des opérations sur des 
centres potiers en Aquitaine, voire en Poitou­
Charen tes, contraste avec le vide que dessine la 
région Midi-Pyrénées) . Les auteurs du bilan 
national constatent avec une certaine amertume 
que les découvertes maj eures résultent plus 
souvent des trouvailles fortuites ou de fouilles de 
sauve tage que de fouilles programmées ou de 
Projets Collectifs de Recherch e. Dans l' aire 
d'Aquitania, le fait se vérifie p leinement ("comte 

Benoît Cursen te 

de l' an mil", Isle-Jourdain ... ) . Les n ouvelles 
priorités nation ales corresponden t tout autant à 
des carences de la reche rch e région ale . Sans 
doute l'inflexion prendra-t-e lle du temps à se 
traduire dans les résultats. Il reviendra à une 
prochaine chronique d 'en mesu re r les prem iers 
effets. 

Toulouse, mars 1998 


